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Je me réfugierai sous l’abri de tes ailes. Psaume 61. 4

Je me suis couché, et je m’endormirai : je me réveillerai,

car l’Éternel me soutient. Je n’aurai pas de crainte des my-

riades du peuple qui se sont mises contre moi tout autour.

Psaume 3. 5, 6

La couverture chauffante

Jusqu’à fin 1989, la Roumanie

était dirigée par un redoutable

dictateur qui persécutait et

emprisonnait les chrétiens.

Écoutons le récit d’une expé-

rience faite par un chrétien

pendant cette période diffi-

cile :

“J’étais sans cesse surveillé

pour mes activités religieuses

considérées comme illégales,

et pendant plusieurs jours

j’avais été obligé de me cacher

dans la montagne pour échap-

per à la police. C’était l’hiver.

Des loups se montraient par-

fois, mais en réalité je les crai-

gnais moins que les hommes

qui me pourchassaient. Je les

faisais fuir en faisant du bruit.

Une nuit, il faisait spéciale-

ment froid et j’étais épuisé,

alors j’ai prié : “Seigneur, en-

voie-moi une couverture, si-

non je vais mourir gelé !” Je

me suis tout demême endormi

et je n’ai pas souffert du froid.

Vous voulez savoir pourquoi ?

Quand je me suis réveillé le

matin, il faisait encore sombre.

J’ai bougé pour m’étirer un

peu, et qu’ai-je vu ? Un animal

qui s’est alors levé. Il a disparu

entre les sapins. Était-ce un

chien errant ou un loup ? Je

n’en sais rien. Mais il avait

passé la nuit couché sur moi.

Dieu est merveilleux. Il n’aurait

pas pu m’envoyer une couver-

ture plus chaude !”
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Je n’ai pas honte de l’évangile, car il est la puissance de

Dieu pour sauver quiconque croit. Romains 1. 16

L’évangile,

puissance pour sauver

Dieu, dans la Bible, est appelé : Dieu

Sauveur. C’est aussi la signification

du nom de Jésus. Lui-même a dit

qu’il est “venu pour sauver ce qui

était perdu”. Est-ce que je serais

moi-même perdu? En quoi ai-je be-

soin d’être sauvé ?

Oui, l’homme est perdu. Perdu

parce que le péché le sépare de

Dieu et conduit tous les hommes au

jugement et à la mort éternelle (Ro-

mains 6. 23 ; 5. 6).

L’évangile offre gratuitement la dé-

livrance totale du péché, et la vie

éternelle. Cette annonce s’appuie

sur un fondement inattaquable : la

mort et la résurrection de Jésus, le

Fils de Dieu. “Christ est mort pour

nos péchés, selon les Écritures ; il a

été enseveli, et il a été ressuscité le

troisième jour, selon les Écritures”

(1 Corinthiens 15. 3, 4). Pourquoi

l’évangile est-il efficace encore au-

jourd’hui ? Parce que Jésus, après

sa résurrection, est monté vivant au

ciel. Depuis, le Saint Esprit, per-

sonne divine envoyée sur la terre,

accompagne lui-même de sa puis-

sance l’annonce du salut.

Qui peut en bénéficier ? Tous les

hommes : “Dieu a tant aimé le

monde qu’il a donné son Fils uni-

que”.

Qui profite effectivement de la déli-

vrance qu’il apporte ? Ceux qui ten-

dent la main, comme quelqu’un en

train de se noyer saisit la bouée de

sauvetage qui lui est tendue.

Vous croyez-vous perdu face à la

sainteté de Dieu, sans force ? Saisis-

sez sa grâce en croyant à l’amour de

Jésus qui s’est livré à la croix pour

vos péchés. Sa vie sera votre vie.
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La vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi le seul vrai

Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus Christ. Jean 17. 3

Tout cela, je vous l’ai écrit afin que vous sachiez que vous

avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de

Dieu. 1 Jean 5. 13

Vie éternelle ou immortalité ?

– Vous, les croyants, vous parlez de

vie éternelle, et pourtant, comme

tout le monde, vous n’échappez

pas à la mort.

– Oui, notre corps, comme celui

de chaque être humain, retourne à

la poussière. Mais l’âme de chacun

est immortelle, et pour vous, dans

l’au-delà, qu’en sera-t-il ?

– Y a-t-il un au-delà ?

– La Bible, la parole de Dieu, notre

Créateur, nous dit que l’esprit de

tout humain retourne à Dieu qui l’a

donné (Ecclésiaste 12. 7).

– À Dieu ? Ça me pose un vrai pro-

blème !

– Croyants ou pas, il faudra un jour

rencontrer Dieu.

Les croyants ont la vie éternelle

que Jésus leur a donnée le jour où

ils ont cru en lui. Ils sont comme

“connectés” pour toujours à la vie,

la vie éternelle. La mort physique

du chrétien n’interrompt pas cette

vie qu’il a reçue de Dieu. La mort

n’est qu’un passage qui l’introduit

dans la présence même de son

Sauveur.

Les incroyants sont qualifiés dans

la Bible de “morts” car, bien que vi-

vant sur la terre, ils n’ont pas de re-

lation vitale avec Dieu par Jésus

Christ. Après la mort de leur corps,

viendra le jugement divin ; ils subi-

ront alors “le châtiment d’une per-

dition éternelle loin de la face du

Seigneur” (2 Thessaloniciens 1. 9). La

vie éternelle n’est donc pas à con-

fondre avec l’immortalité de l’âme.

Question capitale… Il faut régler

dès aujourd’hui ton problème.

C’est pendant que nous sommes

sur la terre que Jésus a le pouvoir

de pardonner les péchés et de don-

ner la vie éternelle à celui qui se re-

pent.
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Je sais qui j’ai cru, et je suis persuadé qu’il a la puissance

de garder ce que je lui ai confié, jusqu’à ce jour-là.

2 Timothée 1. 12

Dieu peut faire infiniment plus que tout ce que nous de-

mandons ou pensons. Éphésiens 3. 20

Une histoire personnelle

“Une jeune mère désespérée a dé-

posé un jour son bébé de quelques

heures dans la crèche de la Nati-

vité devant une église de New

York. Elle l’avait enveloppé chau-

dement avant de le placer là. Peut-

être sommes-nous tentés de la ju-

ger…mais ce bébé a survécu.

C’est ici que l’histoire devient

personnelle pour moi. En tant

qu’enfant adopté, je n’ai aucune

idée des circonstances entourant

ma naissance. Je ne me suis néan-

moins jamais senti abandonné. Je

suis certain d’une chose : j’ai deux

mères qui ont voulu que je vive.

L’une d’elles m’a donné la vie, l’au-

tre a investi sa vie en moi.

Dans le livre de l’Exode nous li-

sons l’histoire d’une mère qui s’est

retrouvée dans une situation dé-

sespérée. Le pharaon avait or-

donné la mort de tous les petits

garçons hébreux (Exode 1. 22). La

mère de Moı̈se l’a alors caché

aussi longtemps qu’elle a pu.

Mais, lorsque Moı̈se a eu trois

mois, elle l’a couché dans une cor-

beille étanche qu’elle a mise au

bord du Nil.

Quand elle a posé son petit enfant

sur le fleuve, cette femme de foi ne

savait pas ce qu’il allait devenir. Si

elle essayait de le garder, il était en

danger de mort. Alors, quoi qu’il lui

en ait coûté, cette maman a fait

confiance à Dieu, et il lui a répondu

d’une manière extraordinaire.

Moı̈se a été recueilli par la fille du

pharaon, et plus tard, Dieu l’a ap-

pelé à faire sortir son peuple de

l’esclavage. Parents chrétiens, fai-

sons confiance au Seigneur pour

nos enfants. Il les aime et les gar-

dera, il a un projet pour eux.”

(d’après Tim Gustafson)
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Vous connaissez la grâce de notre Seigneur Jésus Christ :

pour vous, lui qui était riche a vécu dans la pauvreté, afin

que par sa pauvreté vous soyez enrichis. 2 Corinthiens 8. 9

Un jeune réfugié

Il avait moins de deux ans, cet en-

fant d’un village de Judée. Ses pa-

rents, pauvres et en situation déli-

cate, avaient dû quitter leur ville

d’origine, sur un ordre des Romains,

pour aller se faire recenser (Luc 2. 1-

4). Mais les choses s’aggravent car

le roi Hérode, connu pour sa

cruauté, veut faire exécuter tous les

petits garçons des environs !

Ce jeune enfant – nous l’avons tous

reconnu – c’est Jésus, celui qui avait

été annoncé à Joseph et à Marie,

comme devant être le Messie pro-

mis. Hérode voulait l’éliminer parce

qu’il craignait de perdre sa place.

Ainsi, dès son plus jeune âge, Jésus

a été la cible d’une haine mortelle.

Mais Joseph est averti dans un

songe : “Prends le petit enfant et sa

mère, fuis en Égypte” (Matthieu 2. 13).

Jésus connaı̂t alors le sort des exi-

lés, comme il y en a eu de tout

temps et encore de nos jours. Pour

survivre, la famille descend vers le

sud, traverse le désert de Judée et

rejoint son pays d’accueil.

Très jeune, Jésus a été persécuté,

mais Dieu l’a protégé. Plus tard, à

Nazareth, la ville de son enfance, on

a cherché à le précipiter d’un escar-

pement rocheux (Luc 4. 29), mais

Dieu veillait sur lui. Plusieurs fois,

on a voulu le faire mourir, mais “son

heure n’était pas encore venue”

(Jean 7. 30). Le Messie devait donner

sa vie, mais selon les plans de Dieu,

à un moment précis, lors de la fête

de la Pâque et à Jérusalem. Le Sei-

gneur s’est livré lui-même (Ésaı̈e

53. 12, Éphésiens 5. 2), il s’est donné

pour nous sur la croix, il est ressus-

cité, afin d’être notre Sauveur, il est

vivant pour toujours. C’est “notre

grand Dieu et Sauveur Jésus Christ”

(Tite 2. 13).
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… Attendant la bienheureuse espérance et l’apparition de

la gloire de notre grand Dieu et Sauveur Jésus Christ, qui

s’est donné lui-même pour nous, afin de nous racheter de

toute iniquité. Tite 2. 13, 14

Jésus revient

La fin d’une année est l’occa-

sion de rappeler la naissance

de Jésus, Noël ayant été choisi

pour la commémorer. Tous les

médias en profitent pour racon-

ter à leurmanière quelque chose

sur sa personne, sur sa vie et sur

son message, sans mettre l’ac-

cent sur le fait essentiel qu’il est

vivant, au ciel, et qu’il va revenir !

Jésus est mort sur une croix,

puis il est ressuscité, et avant

d’être élevé dans le ciel, il a dit à

ses disciples : “Si je m’en vais et

que je vous prépare une place,

je reviendrai et je vous prendrai

auprès de moi, afin que là où

moi je suis, vous, vous soyez

aussi” (Jean 14. 3). Cette pro-

messe oriente la vie de tous

ceux qui ont mis leur confiance

en Jésus. Elle leur donne un but

et les encourage à travers les

difficultés. Il vient lui-même

chercher ceux qui sont à lui.

“Car le Seigneur lui-même, avec

un cri de commandement,…

descendra du ciel ; et les morts

en Christ ressusciteront en pre-

mier lieu ; puis nous, les vivants

qui restons, nous serons enle-

vés ensemble avec eux dans les

nuées à la rencontre du Sei-

gneur, en l’air : et ainsi nous se-

rons toujours avec le Seigneur.

Consolez-vous donc l’un l’autre

par ces paroles” (1 Thessaloni-

ciens 4. 16-18). C’est une espé-

rance bienheureuse pour tous

ceux qui ont cru en lui. Elle est

aussi sérieuse et solennelle :

quand il reviendra, la période de

la grâce sera terminée. Après le

retour de Jésus, il sera trop tard

pour être délivré du jugement

qui va tomber sur le monde.
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(Jésus dit :) Toute autorité m’a été donnée dans le ciel et sur

la terre. Matthieu 28. 18

Ne crains pas

Le dernier livre de la Bible, l’Apoca-

lypse, est le plus mystérieux. Les

faits annoncés peuvent nous sem-

bler obscurs et terrifiants, d’où le

sens de catastrophe terrible, donné

aujourd’hui au mot “apocalypse”,

qui signifie : révélation. En voici

pourtant un extrait encourageant :

“Je vis sept lampes d’or, et au mi-

lieu des sept lampes quelqu’un de

semblable au Fils de l’homme, vêtu

d’une robe qui allait jusqu’aux

pieds, et ceint à la poitrine d’une

ceinture d’or. Sa tête et ses cheveux

étaient blancs comme de la laine

blanche, comme de la neige, ses

yeux comme une flamme de feu,

ses pieds semblables à de l’airain

brillant, comme embrasés dans une

fournaise, sa voix comme une voix

de grandes eaux ; et il avait dans sa

main droite sept étoiles ; de sa bou-

che sortait une épée aiguë à deux

tranchants. Et son visage était

comme le soleil quand il brille dans

sa force.

Lorsque je le vis, je tombai à ses

pieds comme mort. Il mit alors sa

main droite sur moi et dit : Ne crains

pas ; moi, je suis le premier et le der-

nier, et le vivant ; et j’ai été mort, et

voici je suis vivant aux siècles des

siècles.” (Apocalypse 1. 12-18)

Lamajesté du Seigneur Jésus brille

dans toutes ces images, comme sa

sainteté, sa justice, sa force. Mais il

reste ce Dieu qui a accepté d’être

un petit enfant. Sa gloire jette l’apô-

tre Jean à ses pieds, et il entend :

“Ne crains pas”. Paroles de Jésus,

Dieu et homme à la fois, qui aime et

relève son disciple, puis lui révèle ce

qu’il va faire. À qui dit-il : “Ne crains

pas” ? À celui qui humblement s’est

mis à l’abri du jugement par la foi en

son sang, qui purifie de tout péché.
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Il n’est pas au pouvoir de l’homme qui marche de diriger

ses pas. Jérémie 10. 23

Par l’Éternel les pas de l’homme sont affermis, et il prend

plaisir à sa voie : s’il tombe, il ne sera pas entièrement

abattu ; car l’Éternel lui soutient la main. Psaume 37. 23, 24

Un pas de plus

Ça y est, nous voyons le bout de

cette année. Plus que quelques

pas et nous y serons. Quelques

pas qui s’ajouteront à tous ceux

faits jusqu’ici, tout au long de ces

mois écoulés. Quelles empreintes

auront-ils laissées ? Il y a certaine-

ment parmi eux des faux-pas. Une

erreur, une tromperie, un (petit !)

mensonge… Une faute qui nous

met face à la justice des hommes,

une désobéissance à Dieu…

Mais il faut avancer, encore et

toujours, un pas après l’autre.

Peut-être n’en manque-t-il qu’un

pour avoir le courage de se récon-

cilier avec un collègue, un voisin,

son conjoint ; pour atteindre un

objectif rêvé de longue date ;

pour se décider à rendre visite à

cette personne en difficulté ; pour

renoncer à une addiction. Peut-

être au contraire qu’un seul pas

de plus nous ferait aller trop loin,

aurait des conséquences irréver-

sibles…

Peut-être ne manque-t-il qu’un

pas vers la fin de notre vie sur la

terre, parce que l’âge est là, ou

que la santé n’est plus là.

Peut-être ne manque-t-il qu’un

pas pour aller vers Dieu… Un pas

de foi, c’est-à-dire de confiance

en son amour, manifesté dans le

sacrifice de Jésus Christ, mort

pour nos péchés ; un pas de con-

fiance dans ses promesses. Un

pas de foi, un tout petit pas, mais

qui nous ouvrira de grands hori-

zons : une vie avec Jésus pour

être en relation avec Dieu connu

comme un Père, dès maintenant

et éternellement !

Quel pas est-ce que je vais faire

aujourd’hui ?
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Thomas lui répondit : Mon Seigneur et mon Dieu ! Jésus lui

dit : Parce que tu m’as vu, tu as cru ; bienheureux ceux qui

n’ont pas vu et qui ont cru. Jean 20. 28, 29

Je sais qu’il est mon Dieu

“Après des études de gestion, j’ai

suivi des cours d’apologétique is-

lamique. J’étais un hafez (quel-

qu’un qui récite le Coran), et je le

connaissais donc bien, mais cela

ne m’empêchait pas de me poser

des questions. Je me suis donc

penché sur les autres religions et

j’en ai conclu que tous les livres re-

ligieux avaient été écrits par des

hommes sauf le Nouveau Testa-

ment. En le lisant, je sentais qu’il

n’avait pas été créé par l’homme.

J’ai cru en sa véracité. À partir de

ce moment-là, j’étais chrétien,

mais je ne vivais pas selon ma foi.

J’avais créé une entreprise qui est

devenue l’une des plus grandes de

mon pays, je me suis engagé en

politique. Tout me réussissait,

mais un événement est survenu

qui a changé toute ma vie. Mon

épouse, que j’aimais tant, est dé-

cédée. Suite à son départ, je suis

tombé dans une profonde dépres-

sion ; je ne voyais plus de raison de

vivre et j’ai vendu mon entreprise.

Finalement, j’ai dû consulter un

cardiologue qui m’a dit : “Vous au-

riez dû venir plus tôt, vous avez

une artère bouchée”. Au moment

de l’anesthésie, j’étais terrifié. Mes

chances de survie ne dépassaient

pas 5 %, m’avait-on dit. Alors je

me suis mis à prier mais je ne res-

sentais aucune paix. Juste au mo-

ment où je perdais conscience, j’ai

appelé “Jésus” trois fois. J’ai im-

médiatement été apaisé et j’ai su

que j’allais m’en sortir. L’opération

a en effet réussi. Mais surtout, de-

puis ce jour-là, je me suis attaché

à Jésus. Avant je pensais que Jé-

sus n’était qu’un homme, mais

après ce qui m’est arrivé je sais

qu’il est mon Dieu.” Mehad
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Que votre cœur ne soit pas troublé ; vous croyez en Dieu,

croyez aussi en moi. Dans la maison de mon Père, il y a de

nombreuses demeures… Et si je m’en vais et que je vous pré-

pare une place, je reviendrai et je vous prendrai auprès de

moi, afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi.

Jean 14. 1-3

Avec le Christ, pour vivre

et pour mourir

L’évangéliste Jean nous rapporte

les derniers moments que Jésus

passe avec ses disciples. On com-

prend les inquiétudes de ceux qui

ont suivi leur Maı̂tre et écouté ses

enseignements. Que feront-ils s’il

n’est plus là ? Quel sens a sa mort

imminente dont il leur a parlé ?

Jésus les invite à lui faire con-

fiance, à croire ce qu’il leur an-

nonce pour l’au-delà (verset du

jour). Ensemble, ils ont vécu

bien des situations difficiles, ils

ont pu apprécier sa fidélité, sa

puissance, son autorité. “Tu as

les paroles de la vie éternelle”,

lui a dit Pierre (Jean 6. 68). Il les a

toujours accompagnés, com-

pris, encouragés. En effet, la foi

n’est pas une simple opinion, un

avis personnel sans fondement.

Elle est cette profonde convic-

tion intérieure forgée dans la

proximité de Jésus, et qui fait

“brûler” notre cœur (Luc 24. 32).

Cette déclaration de Jésus

s’applique, aujourd’hui, à celui

qui a cru en lui, qui lui a fait con-

fiance. Elle l’encourage et vient

éteindre l’angoisse que le doute

pourrait faire naı̂tre en lui.

Celui que j’ai connu, qui m’a ap-

porté encouragement et soutien,

qui m’a conseillé dans bien des

circonstances de ma vie, pour-

rait-il me tromper en plaçant

cette espérance devant moi ?

Cette intimité faite de confiance

est un secret personnel incom-

municable, mais riche d’une as-

surance pour l’au-delà. Je vais

rencontrer celui en qui j’ai cru,

pour vivre avec lui. Quel bon-

heur, quelle certitude et quelle

espérance !
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Confiez-vous en lui en tout temps, épanchez votre cœur

devant lui : Dieu est notre refuge. Psaume 62. 8

Au jour de ma détresse j’ai cherché le Seigneur.

Psaume 77. 2

Quand la souffrance augmente

Ne te charge jamais du fardeau de demain,

Il est bien assez lourd, le fardeau quotidien.

Laisser à notre Dieu ce qui dépend de lui :

C’est lui abandonner son avenir, sa vie.

Pour le présent, la tribulation d’un moment

Produit, à son école, éternel changement,

Formation intérieure : paix, joie, confiance ;

Sans compter la patience, l’expérience, l’espérance.

Quand la souffrance augmente, Sa grâce grandit aussi…

Rejetons donc sur lui nos ennuis, nos soucis.

Sachons dire merci au milieu des détresses

Quand Sa force se montre au cœur de la faiblesse.

Qui veut faire un chef-d’œuvre sait manier le burin.

“Je sortirai comme l’or” s’il me prend en sa main.

Mon seul abri, c’est toi, en qui je me confie,

Secours dans la détresse, mon éternel appui.

Est-ce que je sais toujours ce que Dieu fait de moi ?

C’est pour la gloire de Dieu qu’il prépare ma voie !

Geneviève Dandrieu, 26 août 2014

Rédactrice de nombreux textes du calendrier La Bonne Se-

mence, endormie en Jésus le 31 décembre 2014, après une grave

maladie et de grandes douleurs physiques.




